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Socle commun

Durant cette séquence, tu auras l’occasion de développer tes connaissances et de travailler des items 
des compétences ci-dessous.

Compétence 1 : La maîtrise de la langue française
-	 Repérer les informations dans un texte à partir des éléments explicites et des éléments 

implicites nécessaires

-	 Dégager, par écrit ou oralement, l’essentiel d’un texte lu

-	 Écrire lisiblement un texte en respectant l’orthographe et la grammaire

-	 Rédiger un texte bref, cohérent et ponctué, en réponse à une question ou à partir d’une 
consigne donnée

Compétence 5 : La culture humaniste
-	 Établir des liens entre les œuvres (littéraires, artistiques) pour mieux les comprendre.
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Séance 1
S’engager pour résister

Durée : 1 h 30

© Cned/ N. Julo

Je peux lire aussi

-	 La résistance en poésie, Classiques et contemporains, 
Magnard, 2008

-	 Poésie et engagement, Classiques Hatier, 2008

-	 La poésie engagée, Belin, 2009

Dans cette séquence, tu vas être amené à lire des poèmes de formes différentes, comprendre 
pourquoi l’auteur les écrit et ce qu’il cherche à faire comprendre au lecteur. Ce sera l’occasion de 
réutiliser un vocabulaire propre à la poésie que tu as déjà abordé les années précédentes. 

Dans cette séance, tu vas pouvoir étudier le vers libre et  comprendre ce qu’est un poème en faveur 
de la résistance.

Prends une nouvelle page dans ton cahier. En haut, note le numéro et le titre de la séquence en 
rouge. Encadre-les.

Saute deux lignes, puis note le numéro et le titre de la séance en rouge. Souligne-les. Fais ensuite le 
travail demandé.
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je sais déjà

Lis le poème suivant et réponds aux questions. Tu peux aussi l’écouter à la piste 6 de ton CD.
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Courage 
 
Paris a froid Paris a faim 
Paris ne mange plus de marrons dans la rue 
Paris a mis de vieux vêtements de vieille 
Paris dort tout debout sans air dans le métro 1 
Plus de malheur encore est imposé aux pauvres 
Et la sagesse et la folie 
De Paris malheureux 
C'est l'air pur c'est le feu 
C'est la beauté c'est la bonté 
De ses travailleurs affamés 
Ne crie pas au secours Paris 
Tu es vivant d'une vie sans égale 
Et derrière la nudité 
De ta pâleur de ta maigreur 
Tout ce qui est humain se révèle en tes yeux 
Paris ma belle ville 
Fine comme une aiguille forte comme une épée 
Ingénue 2 et savante 
Tu ne supportes pas l'injustice 
Pour toi c'est le seul désordre 
Tu vas te libérer Paris 
Paris tremblant comme une étoile 
Notre espoir survivant 
Tu vas te libérer de la fatigue et la boue 
Frères ayons du courage 
Nous qui ne sommes pas casqués 
Ni bottés ni gantés ni bien élevés 
Un rayon s'allume en nos veines 
Notre lumière nous revient 
Les meilleurs d'entre nous sont morts pour nous 
Et voici que leur sang retrouve notre cœur 
Et c'est de nouveau le matin un matin de Paris 
La pointe de la délivrance 
L'espace du printemps naissant 
La force idiote a le dessous 3 
Ces esclaves nos ennemis 
S'ils ont compris 
S'ils sont capables de comprendre 
Vont se lever. 
 
 
Paul Eluard, Au rendez-vous allemand (1944)  
© Les Éditions de minuit (2012). 

 
 
 
1. " dans le métro" : les Parisiens se réfugiaient dans le métro, durant les alertes aux bombardements. 
2. "ingénue" : d'une sincérité innocente (non calculée). 
3. "la force idiote a le dessous" : l'année 1943 signe le début du déclin de l'armée nazie. 
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Courage 
 
Paris a froid Paris a faim 
Paris ne mange plus de marrons dans la rue 
Paris a mis de vieux vêtements de vieille 
Paris dort tout debout sans air dans le métro 1 
Plus de malheur encore est imposé aux pauvres 
Et la sagesse et la folie 
De Paris malheureux 
C'est l'air pur c'est le feu 
C'est la beauté c'est la bonté 
De ses travailleurs affamés 
Ne crie pas au secours Paris 
Tu es vivant d'une vie sans égale 
Et derrière la nudité 
De ta pâleur de ta maigreur 
Tout ce qui est humain se révèle en tes yeux 
Paris ma belle ville 
Fine comme une aiguille forte comme une épée 
Ingénue 2 et savante 
Tu ne supportes pas l'injustice 
Pour toi c'est le seul désordre 
Tu vas te libérer Paris 
Paris tremblant comme une étoile 
Notre espoir survivant 
Tu vas te libérer de la fatigue et la boue 
Frères ayons du courage 
Nous qui ne sommes pas casqués 
Ni bottés ni gantés ni bien élevés 
Un rayon s'allume en nos veines 
Notre lumière nous revient 
Les meilleurs d'entre nous sont morts pour nous 
Et voici que leur sang retrouve notre cœur 
Et c'est de nouveau le matin un matin de Paris 
La pointe de la délivrance 
L'espace du printemps naissant 
La force idiote a le dessous 3 
Ces esclaves nos ennemis 
S'ils ont compris 
S'ils sont capables de comprendre 
Vont se lever. 
 
 
Paul Eluard, Au rendez-vous allemand (1944)  
© Les Éditions de minuit (2012). 

 
 
 
1. " dans le métro" : les Parisiens se réfugiaient dans le métro, durant les alertes aux bombardements. 
2. "ingénue" : d'une sincérité innocente (non calculée). 
3. "la force idiote a le dessous" : l'année 1943 signe le début du déclin de l'armée nazie. 
 

A  L’entrée dans le récit

1-	Revois le « je sais déjà » sur le texte poétique :

	 a) Retrouves-tu les caractéristiques des vers données dans le schéma ?

	 b) Que peux-tu dire sur la longueur des vers dans ce poème ?

Tu peux maintenant vérifier toutes tes réponses dans le corrigé avant de lire et de mémoriser le 
« Je retiens » suivant.

Le vers libre
Un poème en vers libres est un poème qui ne présente aucune structure régulière : ni 
vers mesurés, ni rimes, ni strophes. Cependant, il conserve certaines caractéristiques du 
vers : au minimum, la présence d’alinéas d’une longueur inférieure à la phrase, grâce à 
quoi le vers libre reste identifiable comme vers.

j e retiens 

2-	Vers 12 à 24 : À qui le poète s’adresse-t-il ?

3-	« Ne crie pas au secours Paris

	 Tu es vivant d’une vie sans égale. » (v. 11-12)

	 a) Comment la ville de Paris est-elle considérée ?

	 b) Comment appelle-t-on cette figure de style * ?
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4-	Surligne dans le texte tous les mots « Paris ».

	 a) Où se situent ces termes dans les 4 premiers vers ?

	 b) Quel est l’effet produit ?

	 c) Comment appelle-t-on cette figure de style ?

Tu peux maintenant vérifier toutes tes réponses dans le corrigé avant de lire le « J’approfondis»  
suivant.

j’approfondis
Les figures de style

Tu peux consulter cette page Internet du collège Lezay-Marnesia de Strasbourg pour 
réviser les figures de style :

http://www.col-lezay-marnesia-strasbourg.ac-strasbourg.fr/

Dans la colonne de droite, à la rubrique « français», clique sur « le livre des figures ».

B  Le sens et la portée du poème

Ce poème, avec d’autres, a été publié en 1943, dans la clandestinité.

1-	En te référant au cours d’histoire (Séquence 4, séances 3 et 4), explique ce que le poète 
évoque dans ce poème.

2-	Vers 25 : « Frères ayons du courage » 

	 a) À qui s’adresse le poète ?

	 b) À quel mode le verbe est-il conjugué ? Pourquoi ?

3-	Vers 13-22 :

	 a) Souligne les termes qui montrent que Paris est affaiblie.

	 b) Entoure les comparaisons.

	 c) Explique ces comparaisons.

4-	Quel espoir le poète exprime-t-il dans les vers 35 à 39 ?

Vérifie tes réponses dans le corrigé avant de lire et mémoriser le « Je retiens » suivant.

L’engagement littéraire
On appelle engagement l’attitude qui consiste à mettre son œuvre au service d’une 
cause, à prendre position dans un contexte précis.
La littérature engagée a pour mission d’exprimer les préoccupations de son époque et 
de guider les hommes vers la liberté d’agir et de penser.

j e retiens 
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C  Prolongement

	 Écoute « Le chant des partisans » en le cherchant sur Internet : tu le trouveras interprété 
par Yves Montand, Anna Marly, ou encore, dans une version plus moderne par le groupe 
Zebda.

	 Fais également des recherches sur l’origine de ce chant, les circonstances dans lesquelles il 
a été écrit.

1-	Quels liens peux-tu établir entre cette chanson et le poème d’Eluard ?

2-	Quelle est, selon toi, la force d’une chanson pour faire passer un message ?

D  Écriture

	 À ton tour, écris un court poème d’espoir, en vers libres, sur le thème du courage :

-	 Tu t’adresseras à un pays, à une ville qui a subi une guerre, une grande catastrophe…

-	 Tu personnifieras ce lieu.

-	 Tu utiliseras l’anaphore « tu vas… tu vas… », comme dans le poème d’Eluard.

Lis dans le corrigé un exemple de ce qu’il était possible d’écrire avant de poursuivre ton travail.

E  Oral

	 Apprends par cœur les 15 premiers vers de ce poème et récite-le à un proche.
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Séance 2
S’engager pour le souvenir

Durée : 1h

Dans cette séance, tu vas découvrir un poème engagé qui dénonce la déportation au cours de la 
deuxième guerre mondiale.

Prends ton cahier. Note le numéro et le titre de la séance en rouge. Souligne-les. Fais ensuite le 
travail demandé.

Lis le texte et réponds aux questions.

Pour des raisons liées au respect du droit d’auteur, le texte n’est pas reproduit ici. Il s’agit de 
la chanson de Jean Ferrat Nuit et brouillard © 1980 by Productions Alleluia © 1963 by 
Productions Gérard Meys.

A  Identifier les personnages

1-	Vers 1 à 24 : Quels sont les termes qui désignent les victimes de la déportation ?

2-	À quoi sont-elles réduites ?

3-	Qu’apprend-on de nouveau dans la deuxième strophe ?

4-	Vers 14-16 : Jean Ferrat rend-il hommage uniquement aux déportés juifs ? Justifie ta 
réponse.

5-	Vers 25-27 : 

	 a) Qui est désigné par le pronom personnel « on » ?

	 b) Que conseille-t-on au poète ? Pourquoi ?

6-	Quelle phrase montre qu’il s’indigne ? Que décide-t-il alors de faire ?

B  Rendre hommage

1-	Vers 31-32 : 

	 a) Qui est désigné par le pronom « vous » ? À qui Jean Ferrat s’adresse-t-il donc 
	 directement ?

	 b) Quel rôle l’auteur donne-t-il alors à sa chanson ?

2-	Quelles sont donc les intentions du chanteur à travers les vers 31-32 ? Réponds à cette 
question en développant ta réponse et en reprenant les idées données par les deux 
questions précédentes.

Vérifie tes réponses dans le corrigé avant de poursuivre ton travail.
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 le coin des curieux

Connecte-toi sur Internet, et cherche la chanson de Jean Ferrat.

Tu pourras notamment être attentif au rythme de la musique, pour observer comment elle 

suit les idées du chanteur.
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Séance 3
Connaître l’épreuve du D.N.B.

Durée : 1h

Le sujet de fin de séquence sera un sujet très proche de ce qui te sera demandé au brevet. Tu vas 
maintenant découvrir sous quelle forme se présente l’épreuve de français de cet examen que tu 
passeras à la fin de l’année. Tu vas aussi découvrir ce qu’est le sujet de réflexion que tu n’as encore 
jamais traité.

1-	 Les parties du sujet :

	 a) Questions de compréhension sur un texte : sur 15 points 

	 b) Réécriture et dictée : sur 10 points

	 Il s’agit ici d’évaluer l’orthographe par un exercice de réécriture avec 
des consignes précises (changer de personne, de temps…), et ensuite 
par une dictée.

	 c) Rédaction : sur 15 points

	 Deux sujets sont alors proposés, au choix :

	 - un sujet d’imagination 

	 - un sujet de réflexion, en lien avec l’initiation à l’argumentation faite 
	 dans les séquences

2-	 S’entraîner au sujet de réflexion de la rédaction :

Voici un sujet tel qu’il pourrait être donné au Brevet des collèges. Ce premier sujet va te permettre 
de découvrir ce que l’on attend de toi.

	 Sujet : Est-il important de rappeler à la mémoire certains épisodes particulièrement noirs 
de l’histoire ?

	 Aucune consigne n’accompagnera le sujet, exceptée la longueur attendue (deux pages). Ce 
sera à toi de savoir que le texte que tu écriras devra être structuré en paragraphes et être 
argumenté : il devra être constitué d’arguments et illustré par des exemples.

Le paragraphe argumenté
Un paragraphe argumenté répond à une question en donnant des raisons, en les 
illustrant d’exemples.
Il se construit de manière logique pour convaincre le lecteur.
Il contient trois éléments :
- L’idée principale ou thèse*.
- Les arguments* : ce sont les raisons qui permettent de soutenir l’idée principale.
- Les exemples : ce sont les illustrations concrètes des arguments.

j e retiens 

1 heure et 30 mn

1 heure et 30 mn
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3-	 Méthode : 

	 a) Avant de répondre, il faut choisir sa position : nous considérons que la réponse est OUI. 

	 Ce sera la thèse : Oui, il est important de rappeler à notre mémoire certains épisodes 

particulièrement noirs de l’histoire.

	 b) Ensuite, il faut trouver des arguments pour justifier cette idée.

	 c) Une fois les arguments trouvés, tu chercheras des exemples concrets parmi les faits 

	 historiques que tu connais.

4-	 Entraînement : 

	 Classe les phrases suivantes en arguments ou exemples en faisant un tableau :

	 - La lecture instruit le lecteur.

	 - Mon ami m’a aidé quand j’étais dans le besoin.

	 - Le sport est nécessaire à une bonne hygiène de vie.

	 - Je cours dans la campagne au moins trois fois par semaine.

	 - La solidarité est la preuve que nous pouvons donner sans attendre quelque chose en retour.

	 - La violence ne résout pas les conflits.

Arguments Exemples

5-	 Pour le sujet proposé plus haut – début de la partie 2 -, formule deux arguments à l’appui 

de la thèse choisie plus bas : Oui, il est important de rappeler à notre mémoire certains 

épisodes particulièrement noirs de l’histoire.

6-	 Pour chaque argument, trouve au moins un exemple.

7-	 Rédige ton texte en pensant à l’introduire par une phrase exprimant ta thèse, et à le 

terminer par une phrase de conclusion.

Vérifie tes réponses dans le corrigé et lis un exemple de ce qu’il était possible d’écrire avant de 

poursuivre ton travail.

Séquence 3séance 3 —    
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Séance 4
S’engager pour l’environnement

Durée : 1h30

Prends ton cahier. Note le numéro et le titre de la séance en rouge. Souligne-les. Fais ensuite le 
travail demandé.  
Dans le poème suivant, tu vas pouvoir découvrir les liens entre engagement et environnement en 
poésie.  
Lis le poème suivant et réponds aux questions.
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Docilité 
 
La forêt dit : « C'est toujours moi la sacrifiée,  
On me harcèle, on me traverse, on me brise à coups de hache,  
On me cherche noise1, on me tourmente sans raison,  
On me lance des oiseaux à la tête ou des fourmis dans les jambes,  
Et l'on me grave des noms auxquels je ne puis m'attacher.  
Ah ! on ne le sait que trop que je ne puis me défendre  
Comme un cheval qu'on agace ou la vache mécontente.  
Et pourtant je fais toujours ce qu'on m'avait dit de faire.  
On m'ordonna : « Prenez racine. » Et je donnai de la racine tant que je pus.  
« Faites de l'ombre. » Et j'en fis autant qu'il était raisonnable.  
« Cessez d'en donner l'hiver. » Je perdis mes feuilles jusqu'à la dernière.  
Mois par mois et jour par jour je sais bien ce que je dois faire,  
Voilà longtemps qu'on n'a plus besoin de me commander.  
Alors pourquoi ces bûcherons qui s'en viennent au pas cadencé ?  
Que l'on me dise ce qu'on attend de moi, et je le ferai,  
Qu'on me réponde par un nuage ou quelque signe dans le ciel,  
Je ne suis pas une révoltée, je ne cherche querelle à personne.  
Mais il semble tout de même que l'on pourrait bien me répondre  
Lorsque le vent qui se lève fait de moi une questionneuse. » 
 

Jules Supervielle, in La Fable du monde, (1938)  © Éditions Gallimard 
    « Tous les droits d’auteur de ce texte sont réservés. Sauf autorisation, toute 

utilisation de celui-ci autre que la consultation individuelle et privée est interdite » www.gallimard.fr 
 

 
Note : 
1- « noise » (v.3) : querelle, dispute. 
 

A  Identifier une victime

1-	Qui prend la parole ?

2-	Quelle est alors la figure de style utilisée ici ?

3-	a) Comment se considère celle qui prend la parole ?

	 b) Relève le mot du v. 1 qui le prouve.

	 c) Comment ce mot est-il mis en valeur ?

Séquence 3 — séance 4
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4-	Observe les vers 2 à 5 :

	 a) Quelle remarque peux-tu faire sur la construction des phrases, en observant 
	 particulièrement les sujets et les verbes ?

	 b) Que représente « me » ? Quelle est sa fonction dans la phrase ?

	 c) Qui est représenté par le pronom « on » ?

	 d) Quelles « actions » le « on » fait-il ? 

	 e) Qui subit ces actions ?

	 f) En quoi la forêt est-elle donc une victime ?

Tu peux maintenant vérifier toutes tes réponses dans le corrigé avant de lire le « Je sais déjà » 
suivant.

B  Le discours et sa visée 

je sais déjà
Les connecteurs logiques

Les connecteurs sont des mots choisis en fonction du rapport logique établi :

	 s’il s’agit de préciser l’ordre des éléments, on utilisera :

pour commencer : d’abord, premièrement, en premier lieu

pour poursuivre : en outre, puis, de plus, par ailleurs, ensuite, de surcroît

pour terminer : enfin, en dernier lieu, en définitive, en conclusion...

	 s’il s’agit d’illustrer une idée par un exemple, on emploiera : ainsi, par exemple, 
notamment, comme...

	 s’il s’agit de marquer une opposition, on utilisera : or, pourtant, en revanche, mais...

	 s’il s’agit d’indiquer une cause, on utilisera : car, parce que, puisque...

	 s’il s’agit d’indiquer une conséquence, on utilisera : c’est pourquoi, donc, par 
conséquent...

1-	Vers 8 : « et pourtant » :

	 a) Quel lien logique est exprimé ici ?

	 b) Que cherche à montrer la forêt ?

2-	Vers 9-11 : Observe la structure de ces vers :

	 On m’ordonna : « Prenez racine. » Et je donnai de la racine tant que je pus.  
« Faites de l’ombre. » Et j’en fis autant qu’il était raisonnable.  
« Cessez d’en donner l’hiver. » Je perdis mes feuilles jusqu’à la dernière.

	 a) Trace un trait vertical pour séparer chaque vers en deux parties en tenant compte de la 
	 ponctuation.

	 b) Qu’exprime la première partie de chaque vers ? La deuxième ?

	 c) Que signifie le terme « docilité » ?

	 d) En quoi ces vers illustrent-ils donc le titre du poème ?

Séquence 3séance 4 —    
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C  Une requête

1-	Vers 14 :

	 a) Quelle interrogation la forêt formule-t-elle ici ?

	 b) Pourquoi ne comprend-elle pas ce qui lui arrive ?

2-	Vers 15-16 :

	 a) Quelle est la requête de la forêt ?

	 b) Surligne les formes verbales qui représentent cette requête. À quel mode sont conjugués 
	 les verbes ?

D  Bilan 

Ce poème est extrait d’un recueil intitulé « La fable du monde ».

1-	Quelles fables connais-tu ? Cite au moins deux titres.

2-	Quel est le but d’une fable ?

3-	En quoi ce poème s’apparente-t-il à une fable ?

4-	Explique le sens du titre de ce recueil.

5-	Quel est le message implicite de cette fable ?

Vérifie tes réponses dans le corrigé avant de continuer ton travail.

E  J’approfondis : 

Lis l’extrait du poème suivant écrit par Ronsard :

 
1 

 
 

 
5 

 
 
 
 
 

10 
 
 
 
 
 

15 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

[…] 
Écoute, bûcheron, arrête un peu le bras, 
Ce ne sont pas des bois que tu jettes à bas, 
Ne vois-tu pas le sang, lequel dégoutte à force 
Des nymphes qui vivaient dessous la dure écorce ? 
Sacrilège meurtrier, si on pend un voleur 
Pour piller un butin de bien peu de valeur, 
Combien de feux, de fers, de morts, et de détresses, 
Mérites-tu, méchant, pour tuer des Déesses ? 
 
Forêt, haute maison des oiseaux bocagers, 
Plus le cerf solitaire et les chevreuils légers 
Ne paîtront sous ton ombre, et ta verte crinière 
Plus du soleil d'été ne rompra la lumière. 
[…] 
Adieu, vieille forêt, adieu, têtes sacrées, 
De tableaux et de fleurs autrefois honorées, 
Maintenant le dédain des passants altérés,  
Qui brûlés en été des rayons éthérés, 
Sans plus trouver le frais de tes douces verdures, 
Accusent vos meurtriers et leur disent injures. 
[…] 

 
Ronsard, Elégies, XXIII, (1560). 

 

 

Séquence 3 — séance 4
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1-	Qui Ronsard accuse-t-il du malheur de la forêt ?

2-	Quel parallèle peux-tu faire entre ce poème et celui de Supervielle ?

F  Écriture 

	 Sans reprendre le thème du poème que tu viens d’étudier, fais parler un végétal ou un 

animal qui s’interroge sur le sens de son existence. 

FAIT
J’ai fait parler un végétal ou un animal
J’ai utilisé des liens logiques
J’ai utilisé le discours direct pour faire parler le végétal ou l’animal
J’ai employé des phrases interrogatives

Lis dans le corrigé un exemple de ce qu’il était possible d’écrire.

Séquence 3séance 4 —    
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Séance 5
Le participe présent et l’adjectif verbal

Durée : 1h00

Prends ton cahier. Note le numéro et le titre de la séance en rouge. Souligne-les. Fais ensuite le 
travail demandé.  
Dans cette séance, tu vas apprendre à différencier le participe présent de l’adjectif verbal. 

A  Observation

Lis les extraits suivants des poèmes que tu as lus dans les séances précédentes :

	 a) « Paris tremblant » 

	 b) « Notre espoir survivant » 

	 (Courage, Eluard.)

	 c) « Nus et maigres tremblants » 

	 d) « Que le sang sèche vite en entrant dans l’histoire » 

	 (Nuit et brouillard, Jean Ferrat.)

Observe les formes surlignées :

1-	Quelles sont celles qui peuvent être mises au pluriel ?

2-	Quelles sont celles qui complètent un nom ?

3-	Quelle est celle qui est une forme verbale ?

Vérifie tes réponses dans le corrigé avant de lire et mémoriser le « Je retiens » suivant :

Le participe présent et l’adjectif verbal
	 Le participe présent est une forme verbale. Il se termine en -ant. C’est un mode 
	 non personnel du verbe (il ne varie pas en personne, ne se conjugue pas). Il est 
	 donc invariable.
Ex : L’usine fabriquant ces produits est fermée.
Associé à la préposition en, le participe présent forme le gérondif. 
Il a donc les mêmes caractéristiques que le participe présent.
Cependant :
- le sujet du gérondif est toujours le même que celui de la proposition principale
- il a une fonction de complément circonstanciel (temps, manière, cause …)
Ex. : Elle l’a rencontré en sortant de la librairie.
	 L’adjectif verbal est un adjectif directement dérivé du verbe. Il s’accorde en genre 
	 et en nombre avec le nom auquel il se rapporte.
Ex. : « Nus et maigres tremblants  »
Pour certains verbes, adjectif verbal et participe présent ont une orthographe 
différente.
- participes en -guant	 adjectifs verbaux en -gant : naviguant/ navigant
- participes en -quant 	 adjectifs verbaux en -cant : convainquant / convaincant
- participes en -ant 	 adjectifs verbaux en -ent : précédant / précédent

j e retiens 
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B  Application

1-	Dis si les termes soulignés sont des participes présents ou des adjectifs verbaux en 

entourant la bonne réponse.

	 - Aujourd’hui, les nouveaux gadgets électroniques sont tentants.

		  Adjectif verbal / Participe présent

	 - Tremblant de trac, l’actrice est entrée en scène.

		  Adjectif verbal / Participe présent

	 - Beaucoup de gens restent hésitants.

		  Adjectif verbal / Participe présent

	 - Les spectateurs criaient, encourageant les joueurs.

		  Adjectif verbal / Participe présent

2-	Pour chaque verbe à l’infinitif, donne le participe présent puis l’adjectif verbal, en les 

orthographiant correctement :

	 Naviguer - précéder - provoquer - avancer 

3-	Utilise chacun de ces participes présents en les utilisant dans une phrase. Tu en utiliseras 

trois au gérondif.

	 Exaspérant - partant - naviguant - avançant - communiquant - envoyant 

Vérifie tes réponses dans le livret de corrigés, puis passe à la séance suivante.
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Séance 6
Défendre une idée 

Durée : 1h00

Prends ton cahier. Note le numéro et le titre de la séance en rouge. Souligne-les. Fais ensuite le 
travail demandé.

Lis le poème suivant qui met en scène l’idée de liberté  et réponds aux questions :

 
 
1 
 
 
 
 

5 
 
 
 
 
 

10 
 
 
 
 
 

15 
 
 
 
 
 

20 
 
 
 
 
 
 

25 
 
 
 
 

 
30 

 
 
 
 
 

35 
 
 
 
 
 

40 
 
 
 

 
 

45 

  Liberté 
 
Sur mes cahiers d'écolier 
Sur mon pupitre et les arbres 
Sur le sable de neige 
J'écris ton nom 
 
Sur toutes les pages lues 
Sur toutes les pages blanches 
Pierre sang papier ou cendre 
J'écris ton nom 
 
Sur les images dorées 
Sur les armes des guerriers 
Sur la couronne des rois 
J'écris ton nom 
 
Sur la jungle et le désert 
Sur les nids sur les genêts 
Sur l'écho de mon enfance 
J'écris ton nom 
 
Sur les merveilles des nuits 
Sur le pain blanc des journées 
Sur les saisons fiancées 
J'écris ton nom 
 
Sur tous mes chiffons d'azur 
Sur l'étang soleil moisi 
Sur le lac lune vivante 
J'écris ton nom 
 
Sur les champs sur l'horizon 
Sur les ailes des oiseaux 
Et sur le moulin des ombres 
J'écris ton nom 
 
 
Sur chaque bouffée d'aurore 
Sur la mer sur les bateaux 
Sur la montagne démente 
J'écris ton nom 
 
Sur la mousse des nuages 
Sur les sueurs de l'orage 
Sur la pluie épaisse et fade 
J'écris ton nom 
 
Sur les formes scintillantes 
Sur les cloches des couleurs 
Sur la vérité physique 
J'écris ton nom 
 
Sur les sentiers éveillés 
Sur les routes déployées 
Sur les places qui débordent 
J'écris ton nom 

 
 
 
 

 
 
50 

 
 
 

 
55 

 
 
 
 
 

60 
 
 
 
 
 
65 
 
 
 
 
 
70 
 
 
 
 
 
 
75 
 
 
 
 
 
80 
 
 
 
 
 
85 

 
 
 

 
Sur la lampe qui s'allume 
Sur la lampe qui s'éteint 
Sur mes raisons réunies 
J'écris ton nom 
 
Sur le fruit coupé en deux 
Du miroir et de ma chambre 
Sur mon lit coquille vide 
J'écris ton nom 
 
Sur mon chien gourmand et tendre 
Sur ses oreilles dressées 
Sur sa patte maladroite 
J'écris ton nom 
 
Sur le tremplin de ma porte 
Sur les objets familiers 
Sur le flot du feu béni 
J'écris ton nom 
 
Sur toute chair accordée 
Sur le front de mes amis 
Sur chaque main qui se tend 
J'écris ton nom 
 
Sur la vitre des surprises 
Sur les lèvres attendries 
Bien au-dessus du silence 
J'écris ton nom  
 
Sur mes refuges détruits 
Sur mes phares écroulés 
Sur les murs de mon ennui 
J'écris ton nom 
 
Sur l'absence sans désir 
Sur la solitude nue 
Sur les marches de la mort 
J'écris ton nom 
 
Sur la santé revenue 
Sur le risque disparu 
Sur l'espoir sans souvenir 
J'écris ton nom 
 
Et par le pouvoir d'un mot 
Je recommence ma vie 
Je suis né pour te connaître 
Pour te nommer 
 
Liberté 
 

 
Paul Eluard,  Poésies et vérités, (1942)  

© Les Éditions de minuit (2012).
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1 
 
 
 
 

5 
 
 
 
 
 

10 
 
 
 
 
 

15 
 
 
 
 
 

20 
 
 
 
 
 
 

25 
 
 
 
 

 
30 

 
 
 
 
 

35 
 
 
 
 
 

40 
 
 
 

 
 

45 

  Liberté 
 
Sur mes cahiers d'écolier 
Sur mon pupitre et les arbres 
Sur le sable de neige 
J'écris ton nom 
 
Sur toutes les pages lues 
Sur toutes les pages blanches 
Pierre sang papier ou cendre 
J'écris ton nom 
 
Sur les images dorées 
Sur les armes des guerriers 
Sur la couronne des rois 
J'écris ton nom 
 
Sur la jungle et le désert 
Sur les nids sur les genêts 
Sur l'écho de mon enfance 
J'écris ton nom 
 
Sur les merveilles des nuits 
Sur le pain blanc des journées 
Sur les saisons fiancées 
J'écris ton nom 
 
Sur tous mes chiffons d'azur 
Sur l'étang soleil moisi 
Sur le lac lune vivante 
J'écris ton nom 
 
Sur les champs sur l'horizon 
Sur les ailes des oiseaux 
Et sur le moulin des ombres 
J'écris ton nom 
 
 
Sur chaque bouffée d'aurore 
Sur la mer sur les bateaux 
Sur la montagne démente 
J'écris ton nom 
 
Sur la mousse des nuages 
Sur les sueurs de l'orage 
Sur la pluie épaisse et fade 
J'écris ton nom 
 
Sur les formes scintillantes 
Sur les cloches des couleurs 
Sur la vérité physique 
J'écris ton nom 
 
Sur les sentiers éveillés 
Sur les routes déployées 
Sur les places qui débordent 
J'écris ton nom 

 
 
 
 

 
 
50 

 
 
 

 
55 

 
 
 
 
 

60 
 
 
 
 
 
65 
 
 
 
 
 
70 
 
 
 
 
 
 
75 
 
 
 
 
 
80 
 
 
 
 
 
85 

 
 
 

 
Sur la lampe qui s'allume 
Sur la lampe qui s'éteint 
Sur mes raisons réunies 
J'écris ton nom 
 
Sur le fruit coupé en deux 
Du miroir et de ma chambre 
Sur mon lit coquille vide 
J'écris ton nom 
 
Sur mon chien gourmand et tendre 
Sur ses oreilles dressées 
Sur sa patte maladroite 
J'écris ton nom 
 
Sur le tremplin de ma porte 
Sur les objets familiers 
Sur le flot du feu béni 
J'écris ton nom 
 
Sur toute chair accordée 
Sur le front de mes amis 
Sur chaque main qui se tend 
J'écris ton nom 
 
Sur la vitre des surprises 
Sur les lèvres attendries 
Bien au-dessus du silence 
J'écris ton nom  
 
Sur mes refuges détruits 
Sur mes phares écroulés 
Sur les murs de mon ennui 
J'écris ton nom 
 
Sur l'absence sans désir 
Sur la solitude nue 
Sur les marches de la mort 
J'écris ton nom 
 
Sur la santé revenue 
Sur le risque disparu 
Sur l'espoir sans souvenir 
J'écris ton nom 
 
Et par le pouvoir d'un mot 
Je recommence ma vie 
Je suis né pour te connaître 
Pour te nommer 
 
Liberté 
 

 
Paul Eluard,  Poésies et vérités, (1942)  

© Les Éditions de minuit (2012).

A  Observer / rechercher 

Connecte-toi sur Internet et cherche des renseignements sur cette œuvre et son auteur :

1-	Quand ce poème a-t-il été écrit ?

2-	Dans quelles circonstances ?

3-	Quel lien peux-tu alors faire avec le poème « Courage » étudié en séance 1 ?

B  Comprendre

1-	Combien de strophes compte ce poème ?

Pour faciliter la suite du travail, numérote-les au crayon à papier.

2-	Ce sont des ……………………………….

3-	a) Quelles remarques peux-tu faire sur la construction de ces strophes ?

	 b) Quelle figure de style déjà étudiée retrouves-tu ici ?

4-	À qui le poète s’adresse-t-il ?

5-	À partir de quel vers le comprend-on ?

6-	Quel est l’effet produit ?

C  Analyser

1-	Quelles strophes évoquent la nature ?

2-	À partir de la strophe 12, le déterminant de la première personne revient fréquemment : 
surligne-le.

	 a) Quel univers est alors évoqué ?

	 b) Quel impact cela peut-il avoir sur le lecteur ?

Séquence 3séance 6 —    
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3-	Observe l’image ci-dessous :

Fernand Léger (1881-1955), Liberté © ADAGP/ Centre Pompidou / 
MNAM-CCI / Dist. RMN-Grand Palais.

	 a) Comment le mot « Liberté » est-il mis en valeur ?

	 b) Quels sont les mots qui sont répétés sur cette image ?

	 c) Que peux-tu dire sur le choix des couleurs ?

	 d) Quelle est l’importance du visage représenté ? Comment peux-tu caractériser son 
	 regard ? De qui peut-il s’agir ?

4-	Pourquoi Eluard écrit-il ce poème ?

5-	Quelle idée développe-t-il ?

Compare tes réponses avec celles du corrigé.
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Séance 7
S’engager pour un peuple

Durée : 1h

Prends ton cahier. Note le numéro et le titre de la séance en rouge. Souligne-les. Fais ensuite le 
travail demandé.

Pour connaître l’auteur du poème que tu vas lire ci-dessous, connecte-toi sur Internet au site 
suivant : http://www.hommage-cesaire.net/

Clique ensuite sur « Aimé Césaire » et lis la page qui présente sa biographie. Sélectionne les 
informations les plus importantes et écris ensuite un court paragraphe de présentation de cet 
auteur en mettant en avant les caractéristiques essentielles de son œuvre.

Lis dans le corrigé un exemple de paragraphe qui pouvait être écrit, puis lis le poème suivant tout en 
l’écoutant à la piste 7 de ton CD et réponds aux questions :

 
 
 
 
5 
 
 
 
 
10 
 
 
 
15 
 
 
 
 
 
20 
 
 
 
 
 
 
 
25 
 
 
 
 
30 
 
 
 
 
 
35 
 
 
 
 
 
40 
 
 
 
 

ô lumière amicale 
ô fraîche source de la lumière 
ceux qui n'ont inventé ni la poudre ni la boussole  
ceux qui n'ont jamais su dompter la vapeur ni l'électricité 
ceux qui n'ont exploré ni les mers ni le ciel  
mais ceux sans qui la terre ne serait pas la terre 
gibbosité1 d'autant plus bienfaisante que la terre déserte 
davantage la terre 
silo où se préserve et mûrit ce que la terre a de plus terre 
ma négritude n'est pas une pierre, sa surdité ruée contre la clameur du jour 
ma négritude n'est pas une taie2 d'eau morte sur l'œil mort de la terre 
ma négritude n'est ni une tour ni une cathédrale 
 
elle plonge dans la chair rouge du sol 
elle plonge dans la chair ardente du ciel 
elle troue l'accablement opaque de sa droite patience.  
 
Eia3 pour le Kaïlcédrat 4 royal !  
Eia pour ceux qui n'ont jamais rien inventé  
pour ceux qui n'ont jamais rien exploré  
pour ceux qui n'ont jamais rien dompté 
 
mais ils s'abandonnent, saisis, à l'essence de toute chose 
ignorants des surfaces mais saisis par le mouvement de toute chose 
insoucieux de dompter, mais jouant le jeu du monde 
 
véritablement les fils aînés du monde 
poreux5 à tous les souffles du monde 
aire fraternelle de tous les souffles du monde  
lit sans drain6 de toutes les eaux du monde 
étincelle du feu sacré du monde 
chair de la chair du monde palpitant du mouvement même du monde !   
Tiède petit matin de vertus ancestrales  
 
Sang ! Sang ! tout notre sang ému par le cœur mâle du soleil  
ceux qui savent la féminité de la lune au corps d'huile  
l'exaltation réconciliée de l'antilope et de l'étoile  
ceux dont la survie chemine en la germination de l'herbe !  
Eia parfait cercle du monde et close concordance ! 
 
Écoutez le monde blanc  
horriblement las de son effort immense 
ses articulations rebelles craquer sous les étoiles dures  
ses raideurs d'acier bleu transperçant la chair mystique  
écoute ses victoires proditoires7 trompeter ses défaites 
écoute aux alibis grandioses son piètre trébuchement 
Pitié pour nos vainqueurs omniscients et naïfs !  
 
Aimé CÉSAIRE, Cahier d'un retour au pays natal, (1947) © Présence Africaine 

 
Notes : 
 
1. " gibbosité" : bosse. 
2. " taie" : tache opaque qui recouvre l'œil et qui constitue une sorte de cicatrice. 
3. " Eia" : interjection qui vient du grec ancien, qui signifie "allons". 
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5 
 
 
 
 
10 
 
 
 
15 
 
 
 
 
 
20 
 
 
 
 
 
 
 
25 
 
 
 
 
30 
 
 
 
 
 
35 
 
 
 
 
 
40 
 
 
 
 

ô lumière amicale 
ô fraîche source de la lumière 
ceux qui n'ont inventé ni la poudre ni la boussole  
ceux qui n'ont jamais su dompter la vapeur ni l'électricité 
ceux qui n'ont exploré ni les mers ni le ciel  
mais ceux sans qui la terre ne serait pas la terre 
gibbosité1 d'autant plus bienfaisante que la terre déserte 
davantage la terre 
silo où se préserve et mûrit ce que la terre a de plus terre 
ma négritude n'est pas une pierre, sa surdité ruée contre la clameur du jour 
ma négritude n'est pas une taie2 d'eau morte sur l'œil mort de la terre 
ma négritude n'est ni une tour ni une cathédrale 
 
elle plonge dans la chair rouge du sol 
elle plonge dans la chair ardente du ciel 
elle troue l'accablement opaque de sa droite patience.  
 
Eia3 pour le Kaïlcédrat 4 royal !  
Eia pour ceux qui n'ont jamais rien inventé  
pour ceux qui n'ont jamais rien exploré  
pour ceux qui n'ont jamais rien dompté 
 
mais ils s'abandonnent, saisis, à l'essence de toute chose 
ignorants des surfaces mais saisis par le mouvement de toute chose 
insoucieux de dompter, mais jouant le jeu du monde 
 
véritablement les fils aînés du monde 
poreux5 à tous les souffles du monde 
aire fraternelle de tous les souffles du monde  
lit sans drain6 de toutes les eaux du monde 
étincelle du feu sacré du monde 
chair de la chair du monde palpitant du mouvement même du monde !   
Tiède petit matin de vertus ancestrales  
 
Sang ! Sang ! tout notre sang ému par le cœur mâle du soleil  
ceux qui savent la féminité de la lune au corps d'huile  
l'exaltation réconciliée de l'antilope et de l'étoile  
ceux dont la survie chemine en la germination de l'herbe !  
Eia parfait cercle du monde et close concordance ! 
 
Écoutez le monde blanc  
horriblement las de son effort immense 
ses articulations rebelles craquer sous les étoiles dures  
ses raideurs d'acier bleu transperçant la chair mystique  
écoute ses victoires proditoires7 trompeter ses défaites 
écoute aux alibis grandioses son piètre trébuchement 
Pitié pour nos vainqueurs omniscients et naïfs !  
 
Aimé CÉSAIRE, Cahier d'un retour au pays natal, (1947) © Présence Africaine 

 
Notes : 
 
1. " gibbosité" : bosse. 
2. " taie" : tache opaque qui recouvre l'œil et qui constitue une sorte de cicatrice. 
3. " Eia" : interjection qui vient du grec ancien, qui signifie "allons". 
4. " Kaïlcedrat" : arbre d'Afrique, à la taille et au port grandiose. 
5."poreux" : perméable. 
6."drain" : conduit souterrain qui sert à évacuer l'eau des sols trop humides. 
7."proditoire" : qui a le caractère de la trahison. 
 

A  Comprendre le poème 

1-	Vers 1 à 12 :

	 a) Quelle remarque peux-tu faire sur les formes de phrases utilisées ?

	 b) Par quels éléments sont alors définis « ceux » que le poète présente ?

	 c) Que définit en fait le poète dans ces vers ?

	 d) Qu’apporte l’anaphore des vers 10, 11 et 12 ? Que met-elle en valeur ?

2-	a) Comment le mot « négritude » est-il formé ?

	 b) Le radical de ce mot a-t-il, dans ce terme, une connotation péjorative ?

	 c) Quel est le point de vue de l’auteur face à cette négritude ?

3-	Vers 23-28.

	 a) Quel nom est répété dans ce passage du poème, en fin de vers ?

	 b) Quelle est sa fonction grammaticale à chaque fois ?

	 c) Que révèlent donc ces vers sur le rapport du peuple africain avec la nature ?
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B  Le réveil d’un peuple

1-	À partir du vers 30 :

	 a) Quel verbe est répété dans la dernière strophe ?

	 b) À quel mode est-il conjugué ?

	 c) À qui le poète s’adresse-t-il ?

2-	Quels sentiments le poète exprime-t-il envers « le monde blanc » ? Utilise pour répondre 

les différents éléments trouvés dans les réponses précédentes et appuie-toi également sur 

le dernier vers.

Compare tes réponses avec celles du corrigé.
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Séance 8
Les différentes classes grammaticales de que

Durée : 1h
Dans cette séance, tu vas étudier un petit mot que l’on rencontre souvent, mais qui n’est en réalité 
pas toujours le même car il peut avoir plusieurs classes grammaticales différentes. 
Prends ton cahier. Note le numéro et le titre de la séance en rouge. Souligne-les. Fais ensuite le 
travail demandé.

A  Observer

	 Lis les phrases suivantes, extraites ou adaptées des poèmes que tu as étudiés et réponds 
aux questions :

	 a) « On me dit que le sang sèche vite en entrant dans l’histoire. » 

	 b) Il est comme un cheval que l’on agace.

	 c) « Que l’on me dise ce que l’on attend de moi. » 

1-	Dans la phrase b), quel GN reprend le mot que ?

2-	a) Dans la phrase c), à quel mode est conjugué le verbe « dire » ?

	 b) Réécris cette phrase en donnant l’ordre à un camarade (en le tutoyant) : vas-tu encore 
utiliser le mot « que » ?

3-	Dans la phrase a), quel est l’unique rôle du mot « que » ? À quelle classe grammaticale 
appartient-il alors ?

Vérifie tes réponses dans le corrigé avant de lire et mémoriser le « Je retiens » suivant :

Les différentes classes grammaticales du mot que
Le mot QUE peut appartenir à différentes classes grammaticales et avoir différents rôles :
1- QUE pronom relatif* :
Il introduit alors une proposition subordonnée relative. Il a alors un antécédent et sa 
fonction est COD du verbe de la proposition subordonnée relative :
Ex. : Il est comme un cheval qu’on agace.
2- QUE conjonction de subordination* :
Il permet alors de relier une proposition subordonnée complétive à une proposition 
principale. Il sert de mot de liaison.
Ex. : « On me dit que le sang sèche vite en entrant dans l’histoire ».
3- QUE « béquille » du subjonctif* :
À la troisième personne du singulier et du pluriel, le mode impératif n’existe pas. On 
utilise donc le subjonctif précédé du mot que pour exprimer un ordre ou un conseil.
Exemple : « Que l’on me dise ce que l’on attend de moi ».
4- QUE adverbe : 
Il peut être un adverbe exclamatif qui va exprimer une intensité :
Ex. : Que de bavardages aujourd’hui !
5- QUE pronom interrogatif :
Il est utilisé pour introduire l’interrogation.
Ex. : Que comptes-tu faire aujourd’hui ?

j e retiens 
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B  Appliquer

1-	Dans les phrases suivantes, identifie la classe grammaticale de QUE : béquille du 

subjonctif, adverbe, pronom, conjonction de subordination.

	 a) Que de monde dans ce train !

	 b) J’aimerais que mon ami me rappelle.

	 c) Que vas-tu faire pendant les vacances ?

	 d) Qu’on arrête de nous donner autant de devoirs !

	 e) Que c’est difficile sans lui !

	 f) Je pense aux bons moments que nous avons passés ensemble.

2-	Écriture :

	 Tu veux convaincre tes parents d’aller assister à un concert. Écris au moins quatre phrases 

différentes en employant :

	 - un que adverbe exclamatif pour exprimer un souhait

	 - un que pronom relatif pour décrire le groupe que tu souhaites aller voir

	 - un que conjonction de subordination pour expliquer ta demande

	 - un dernier que dont tu choisiras la classe grammaticale.

Compare tes réponses avec celles du corrigé.
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Séance 9
Je m’évalue

Durée : 1h

Comme à la fin de chaque séquence, tu vas faire un bilan de ce que tu as appris. Cela te permettra 

de faire le point sur ce que tu dois savoir, et ce que tu dois être capable de faire pour le devoir. 

Complète maintenant le tableau suivant. Tu peux bien sûr utiliser ton cours si tu as oublié quelque 

chose. Quand tu auras fini, prends le corrigé afin de vérifier tes réponses. Il est très important que 

ce tableau de synthèse ne comporte pas d’erreur.

Je connais Je suis capable de
	 La construction d’un poème :

	 Il est composé de ……………………. 
de plusieurs ……………………. qui 
se terminent le plus souvent par des 
……………………. .

	 Un poème en vers libres est un poème qui 
…………………….……………………...........

	 Le poème ……………………............ est un 
poème construit en vers libres. 

	 Repérer les différents éléments de la 
construction d’un poème :

Sur mes cahiers d’écolier               …….......…

Sur mon pupitre et les arbres

Sur le sable de neige

J’écris ton nom

Sur toutes les pages lues

Sur toutes les pages blanches       …….......….
Pierre sang papier ou cendre

J’écris ton nom

Paul Éluard
	 Des poèmes engagés :

	 ……………………………...... d’Aimé Césaire

	 ……………......................………… d’Eluard

	 …………..………............…… de Supervielle

	 .….......………. une chanson de Jean Ferrat

	 Expliquer pour qui Jean Ferrat a écrit sa 
chanson :

	 …………………………………...…………….

	 …………………………………...…………….

	 …………………………………...…………….

	 …………………………………...…………….

	 De dire pour quelle cause s’engage 
Supervielle (et Ronsard avant lui) :

	 …………………………………………..………

	 …………………………………………..………

	 ……………………………………………..……

	 ……………………………………………..……
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	 La différence entre adjectif verbal et 
participe présent :

	 Le participe présent est …………………….

	 Il se termine en ……………………. et

	 quand il est associé à …………………….,

	 il forme le ……………………. .

	 L’adjectif verbal est dérivé du

	 ……………………. . Il …………………….

	 en genre et en ……………………. avec le

	 ……………………. auquel il se rapporte.

	 De souligner en rouge les participes 
présents et en vert les adjectifs verbaux.

-	 Le poète engagé défend sa position dans 
un poème convaincant.

-	 La balle fusa, sifflant au ras du sol.

-	 En écrivant ce texte, il se doutait qu’il 
s’attirerait des jalousies.

	 La construction d’un paragraphe 
argumenté :

	 Il est composé de trois éléments :

-	 …………………….… ou thèse

-	 …………………….… : les raisons qui 
permettent de soutenir la thèse

-	 …………………….… : les illustrations 
concrètes. 

	 Indiquer si la phrase suivante présente 
une thèse, un argument ou un exemple :

	 La poésie est le meilleur moyen de 
manifester son engagement pour une 
cause.

	 Cette phrase présente …………….……… .


